DISCOURS : HONNEUR FUNÈBRE

Il arrive que le maire ait à prononcer un discours pour honorer la mémoire d’un défunt, qu’il s’agisse d’une personnalité locale, d’un élu, d’un habitant de la commune… L’exercice, difficile compte tenu du contexte de deuil, exige du « sur mesure » tant dans le propos très personnel que dans la justesse des mots choisis. 

Chaque deuil est unique. Aussi, n’existe-t-il pas de discours « type » en la matière. La trame proposée définit des grandes lignes qu’il faut ensuite personnaliser le plus possible. De manière générale, plusieurs recommandations peuvent être observées :

1. La rédaction d’un hommage requiert une personnalisation très importante. Il faudra donc rassembler nombre d’informations et solliciter les souvenirs d’autres personnes, y compris des amis, des collègues de travail… Cela permet souvent de porter un regard « juste » sur la vie et le parcours du défunt, sans verser dans un compassionnel outrancier vis-à-vis de la famille.
2. Choisir un (ou deux) thèmes qui « fédère » la vie du défunt et structurer l’hommage autour de celui-ci. Par exemple, son engagement dans la vie politique ; son « goût des autres » ; l’importance de la famille ; un grand sens de l’humour, etc.
3. Parler à la famille de la personne décédée en privilégiant quelques anecdotes, des souvenirs particuliers qui ont été partagés. C’est souvent apprécié dès lors que c’est sans familiarité excessive et que la famille, les amis se retrouvent dans le propos.
4. Être en capacité de dire avec de l’émotion mais sans « pathos » excessif, et en tenant compte du contexte et des caractéristiques du disparu. On ne s’exprimera pas de la même façon s’il s’agit du décès accidentel d’un jeune de la commune, de la mort d’une centenaire, de l’hommage à une personnalité locale…
5. Être honnête, sincère dans tout ce qui est dit dans le discours, qui doit venir du cœur, pour être reçu comme tel.
__________________________

Mes chers collègues,

Mesdames, Messieurs,

……….. [nom de la commune] est en deuil. Notre ville, vient de perdre l’un des siens, l’un de ses …….. [acteurs/élus/habitants] à qui elle doit beaucoup.

Au nom de notre ville, je viens adresser un dernier adieu à ……., lui apporter un témoignage d’affection, d’admiration, de reconnaissance à …… [l’élu, le président d’association, le sportif…] bien sûr, mais d’abord et surtout à l’Homme.

Ce …… [date et circonstances à personnaliser] a été un coup rude quand j’ai appris le décès de …………. Un coup rude personnel et collectif. Nous avons perdu …… [un ami cher, attachant, fidèle ; un élu dévoué, fidèle à ses convictions, engagé au service de l’intérêt public ; un collègue exigeant, rigoureux, dans les mots et dans les actes …]. Nous avons perdu un bout de nous-mêmes tant il nous a appris et tant il comptait pour nous.

Aujourd’hui, c’est dans la tristesse que nous sommes réunis. 
Tristesse pour vous, ……[ses parents, son époux(se), ses enfants, ses petits-enfants…] d’avoir perdu un fils, un mari, un père admiré et aimé. 
Tristesse pour vous, aussi, ses camarades et collègues, d’avoir perdu un ami proche. 
Tristesse, enfin, pour ….. [notre commune/région/pays, s’il s’agit d’un élu] d’avoir perdu l’un de ses dévoués serviteurs.

Nous entourons tous votre famille de notre sympathie et nous partageons son chagrin. Puissent ces condoléances lui être apaisantes dans son épreuve.

Ces mots sont peu de choses en de telles circonstances, mais croyez bien que je vous les dis du fond du cœur. À plusieurs reprises, il m’a fallu par le passé accompagner dans leur dernière demeure des hommes et des femmes qui avaient choisi de mettre leur vie au service de notre commune. C’est à chaque fois un déchirement à nul autre pareil.

Je veux, bien sûr, rappeler quelques moments forts de la vie de ………., quelques souvenirs aussi des moments forts vécus ensemble. 
[ici débute une partie personnalisée propre à chaque hommage]
La mort, pour être définitive, à chaque fois qu’elle arrête brusquement le parcours d’une femme/d’un homme, nous rend meilleurs. Enfin, un peu meilleurs. Elle nous rend meilleurs parce qu’elle assagit nos jugements et parce qu’elle aplanit les divergences qui alimentent nos futiles controverses quotidiennes.

Lorsqu’une femme/un homme nous quitte, les petits regards qu’on a pu jeter sur elle/lui de son vivant s’évaporent et cèdent la place à un autre regard plus large, plus juste, un regard qui enfin rend justice à la somme de toute une vie.

La mort n’est pas un anéantissement. La mort est une nécessité de la vie. Notre espérance doit venir du fait que ce qui a été perdu doit se retrouver. « Puisque tout recommence toujours, écrivait le Général de Gaulle, ce que j’ai fait sera, tôt ou tard, une source d’ardeur nouvelle après que j’aurai disparu. »

Je suis convaincu que votre action, ……. [prénom, nom du disparu], vous survivra, que les valeurs que vous avez portées et défendues se transmettront.

Vous nous avez quittés, mais votre souvenir ne nous quittera pas. Notre estime et notre gratitude vous sont à jamais acquises.

[OU]

C’était un homme, avec ses qualités et ses défauts, qui nous aura montré beaucoup de ses qualités. Il va falloir maintenant nous habituer à son silence.
Merci ………. [prénom ou nom du défunt]. Vous nous manquez déjà.

_________________________
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